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NOTRE XIIIe CONGRÈS 
150 délégués des 80 sections du 

S.:-<.T.H.S. se faisant les interprètes des 
travailleurs de leurs laboratoires, de leurs 
instituts, facultés ... se sont réun-is les 16, 
17 ct 18 mars dernier il Aussois ct ont 
déterminé• pour les 2 années il v·enir 
l'orientation du S.~.T.R.S., adopté le pro
gramme d'action revendicath·e, les modifi
eations statutaires et choisi les orga
nismes dirigeants chargés de veiller à 
l'application des décisions. 

Le XIII' Congrès du S.N.T.R.S. restera 
un é,·énement important pour les pe.r
sonuels du C.~.H.S., de l'I.~.S.E.H.M., 
I..K.S.A. et Assimilés ; premier congrès à 
s'ètrc déroulé hors de la région pari
sienne, il a reflété concrètement l'accrois
sement de nos adhérents en province. 

Le choix du Centre Paul-Langevin à 
Aussois, centre social acquis grâce à 
l'action svndicale unie des personnels, a 
permis aùx délégués de travailler et de se 
détendre dans les meilleures conditions 
gràee à la diligence et la gentillesse des 
personnels du eentre qu'il convient à non
veau de remercier. 

Il convient également de souligner 
l'excellent travail réalhé par la commis
sion d'organisation dn congrès, la frater
nité des délégués, éléments importants 
de ln réussite de nos travaux. 

Le sérieux des délt-gations, Je choix 
des délégués, le nh·eau des interventions, 
la très large discussion reflétant le carac
tère démocratique, large et unitaire de 
notre organisntion sont des indications 
qui nous permettent d'affirmer que le 
Congrès de notre _syndicat est devenu 
d'année en année une manifestation de 
masse .• Jamais les discussions pour la pré
paration du congrès n'ont été aussi 
importantes. Les très nombreux amen
dements aux textes préparatoires sont la 
démonstrntion de la pnrticipation tou
jours plus active de très nombreux cama
rades à l'élaboration des propositions des 
sections. 

La présence des journnlistes nu XIII• 
Congrès, les très nomhreux messages d'or
ganisations de trnndllenrs de l'Enseigne
ment et de la Hecherchc de ]·'rance et de 
l'Etranger sont les témoignages de la 
place prise par le S.:\'.T.H.S. duns la 
défense de la Hecherche Scientifique ct 
de l'enseignement, au sen·ice de l'intérêt 
de la population. 

Parmi les moments particulièrement 
importants du congrès il f:mt signaler 
les intcn-entions de G. \'ergnaud ct de 
,J.-L. J\loynot. G. Vergnaud secrétaire géné
ral du s.~.c.s. a l'ltppelé l'importance 
de l'aceorù de concertation permanente 
entre le S.~.C.S. et le S.N.T.H.S., (-lémenl 
déterminant de la lutte au C.N.H.S. et 
brossé les perspecth·es d'action. La pré
sence d'tm secrétaire conft•déral a hien 
illustré l'intérêt que la Conf<,dération 
porte aux problèmes de la llecherche et 
à l'activité de notre syndicat. .f.-L. :'lloynot 
a pu dans son importante (~ontribution 
développer les positions de la C.G.T. sur 
les problèmes d'actualités. Le Congrès a 
connu également un moment {•mouvant, 
unanime, il a remercié notre camarade 
André Cbanconie pour les dix-sept années 
passées à la responsabilité du S.~.T.H.S. 
et pour son importante contribution il la 
vie de notre organisation. 

Le XIII' Congrès s'est déroulé dans 
une période marquée plus particulière
ment par d'importantes luttes sociales 
qui sont les conséquences de l'intransi
geance de pouvoir et du patronat face aux 
légitimes revendications des travailleurs. 
Les personnels de la Hecherche Scientifi
que comme l'ensemble des autres tra
,·ail!eurs subissent cette politique qui 
correspond dans notre secteur à la phase 
active de la mise en application des 
orientations du VI' Plan caractérisées par 
la sélectivité, la directivité et la recher
che de l'efficacité pour les objectifs des 
grandes sociétés capitalistes. 

Face au mécontentement grandissant 
des luttes revendicatives, le gouvernement 
manœuvre pour détourner les travailleurs 
de leur combat, cc fut la provocation 
organisé chez Henault ct dernièrement 
l'organisation du rê-f(·rendum « v·aste ten
tative de diversion et de dh·ision » 
Comme l'indiquait le bureau confédéral 
de la C.G.T. Je 22 mars, «les travailleurs 
sauront prendre toutes les initiatives 
utiles pour le développement et le ren
forcement de la lutte revendicative >> 
«Hien ne snurait en dTet détourner les 
tr:n·aillcnrs de leurs préoccupations du 
moment, ni leur faire oublier les reven
dicatiQns insatisfaites». 

Le XIII• Congrès du S.N.T.H.S. est 
maintenant terminé. Le Congrès, c'est 
l'expression de la solidarité de l'ensem
ble· des travuilleurs, c'est à la fois un 
aboutissement et un déhut, surtout un 
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début d'une longue discusoion dans les 
différents labos, instituts, etc., pom· tra
duire dans la vic les décisions du Congrès. 
Un Congrès c'est aussi le point de départ 
d'une rccrudcsccncc de l'activité svndicale 
et sans attendre. la direction' nouvelle
ment t-Ine a pris des initiathcs en direc
tion de nos partenaires l.T.A. du C.~.H.S. 
(F.O. ct C.F.D.T.) ct des autres srudicats 
de l'Unh·ersité pour opposer un front syn
dicnl commun à l'attitude du pouvoir fnre 
à nos re,·emlications particulières et 
gt·nl·ralcs. 

* ** 
.'\os propositions qui ont rejoint celles 

du S . .'\.C.S. {F.E.~.) ont contribué à 
l'organisation par tons les syndicats du 
C.~.H.S. (de chercheurs ct d'I.T.A.) d'une 
semaine d'action du 2 au 8 mai qui 
connaît déjà nn certain succès, et à la 
journ(·e d'aetion ct de grève du !J mai. 

Ces actions propres nux travailleurs 
du C.~ .R.S. et de l'I..'\ .S.E.H.:\1., trouve
ront leur prolongement dans les mouve
ments décidés en eommun par dix-huit 
svndicats de l'Cniversité ct de la Becher
che, les 17 ct 18 mai montrant ainsi que 
face à l'intransigeance du pouvoir il n'y 
a qu'une réponse : l'ACTION UNIE. 

S. SAHHAZI~. 

S. SARRAZIN, secr(!iaire général élu au 
XIII' Congrès. 
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Le déroulement du Congrès 
A rERTISSEJIEXT: Ce numéro daté 

du mois d'avril arrive en retard. Nous 
nous en excusons auprès de nos cama
rades. Uue de"S causes essentielles a résidé 

·dans le collectage d'un grand nombre 
d'interventions non remises au cours 
du Congrès. Ce numéro spécial Congrès 
tente {le retracer les débats et la vie 
des délégués pendant le Congrès. Les 
tex·tes complets des docunu~nts adop
tés par le Xlll- Congrès seront envoyés 
aux sections syndicales pour leur diffu
sion auprès des syndiqw;s. Le nom/1re 
trê>: èleué d'interuentions dex délégués el 
parfois avec des contenus assez longs a 
obligé un condensé dll maxim Il Ill d'inter
ventions. 

Les camarades déféqués en tiendront 
compte s'ils ne retrmiuent pas entière
ment le contenu de leurs interveutions. 
La plupart ont été regroupées dans la pre
mière partie (activité) mr elles portaient 
sur tous les sujets à la fois (actiuité, 
orientation, statuts, revendications, Pte.). 

A. Al.LEGRET. 
Responsable du H.R.S. 
~~ 

JEUDI 16 MARS: 

9 h :~o. Le XIII" Congrès du 
S.l\.T.H.S. \'a comnwnc.;r, les d(•léguès 
venus des quatre coins de Frunce, de tous 
les labos du C.X.R.S. ou de l'l'niversité 
ont pris place dans la magnifique salle 
des Fètes d'Aussois, sorte d'immense Cha
let. ils ont fait connaissance (certains 
depuis la veille) et ont <'-changé leurs 
impressions sur le site magnifique, et sur 
le centre Paul-LangeYin. 

En pt·enant place anx tables réset·vées 
à leur dél(·gation ils ont admit·(• lu déco
ration de la salle (jUi comporte sur des 
banderoles. les idées essentielles autour 
desquelles ·vont se dérouler nos travaux : 

Pat· la démocratie S\'Ildicale, renfor
çons la C.G.T. et i'unité pour les 
revendications, la démoeratic et le 
socialisme. 
l'nité et Aetion des personnels pour la 
dl'fense de la Heeherche et de l't:ni
versit<•. 
Les Ingénieurs, Techniciens, Adminis
tratifs du C.l\.H.S., de l'L:\'.S.E.R.:\1., 
des I.l\.S.A. et Assimilés luttent pour 
1<11 statut de personnel permanent de 
l'Etat. 
Ils ont (•gaiement sons les ~·ctn il 

travers les immenses baies vitr(:es le 
superbe panorama des sommets enncig(•s 
qui entourent le ,·iJiage d'Aussois. 

Le Congrès :\ational, instance suprême 
de la vie s\·ndicnle va tout d'abord élire 
ee qui sera dès ce moment ln direction 
provisoire du syndicat On direction sor
tante étant d'office d(·missionnaire dès 
l'ou\·erture du Congrès) : le bureau du 
Congrès, c'est lui qui sera appelé it diriger 
les tranmx. Dès son élection acquise il 
l'unanimité des délégués, le XIII' Congrès 
est officiellement Oll\ert. 

La première séance placée sous la pré
sidence de .Joël Choisy de Grenoble débt1te 
par l'intervention de Noël FOUHDAN, 
Secrétaire de la section S.X.T.R.S. des 
employés du C.A.E.S. d'Aussois et Direc
teur du Centre Paul-LangeYin qui 
souhaite la bienvenue aux cougressistes. 

Pendant son intervention, tous les 
personnels du Centre qni sont pour 
l'essentiel originaire du \'illage d'Aussois, 
ont tenu à être présent pour apporter aux 
délégués leurs saluts fraternels, car tous 
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LES DÉBATS 
se sont s y nd i <i u é s an S.:\.T.R.S. Le 
Congres salue chaleureusement ees cama
rades que heaucoup de délégués ont déjà 
appréciés à l'occasion de séjour de va
cances et qui vont pendnnt trois jours 
faire preu\'e de déYouement pour fariliter 
les tmnmx du Congrès <'Il mett::nt à ln 
disposition des délégués les meilleures 
conditio11s mat{•rielles. 

Dans son allocution :\oël Fourdan 
dén•loppera il partir de son experience 
de militant s\·ndieal Diredeur d'un centre 
d<' vacances,' conquis par la lutte syndi
c:de, so11 point de Yue sur l'm:tion du 
syudicnt pour la mise en Œll\TC d'une 
n'ritahle polililfUC sociale. 

Le sonci de mcttt·c le Centre et les pos
sibilités de la montagne à la portée du 
plus grand nombre de tra\·ailJeurs appa
raît tout au long de l'inten·entioH. 

Après ayoir fixé· les conditions de t.ra
\·aiJ ct les prèrogatives des dh·erses 
commissions du Congrès, dont celle des 
candidatures pour la future direction, le 
Cong1·ès procède à l'élection de ]cnrs 
membres. 

Le Prl>sident donne alors la parole an 
Camarade André CHA.NCONIE. secrétaire 
général sortant pour le complément oral 
an rappot·t d'actidté. 

L'ACTIVITE 
DE NOTRE SYNDICAT 

CHA.\'COXJE expose la situation écou
lée entre la publication du t·apport d'acti
Yité et la date d'ouverture du ;_:ougrès 
tant sur le plan d'état des re,·endieations, 
des relations intersyndicales au C.:\.R.S., 
des actions entreprises pour la défense 
des revendications et de la Recherche 
(notamment 22 féYrier) que sur la situa
tion générale dans laquelle {•yo]nc le 
mouvement syndical dans notre pays et 
daus les conditions de lutte actuelles 
(durcissement du Pouvoir, ft·ein aux mon
\'ements reYendicatifs, tentatiYes frè
quentcs de division des travailleurs, né
cessité d'actions de masse responsables 
et efficaces). CHA:\'CO:\'IE prècise au 
cours de son intervention le texte puhliê 
du rapport d'activité et apporte des élé
ments au débat qui nt s'engager notam
ment sur l'importance de l'avance de 
notre revendication «pour un statut de 
persounel permanent de l'Etat» pur pa
liers (sécurité d'emploi, retraites, textes 
sm· le nouveau statut en cours ... ! ct de 
l'initiathe de lT.G. F .F ,-C.G.T. (il laquelle 
nous ::n·ous heaucoup contribué) concer
nant la « Pt·oposition de la loi sur la titu
larisation des personnels non-titulaires de 
la Fondion Publique» proposition 
à laquelle sont inté>'essés les personnels 
du C.N.R.S. CH A:\ C 0 J\' I E développe 
concrètement l'analvse du Bureau :\'atio
nnl sur la mise en· place de la politique 
du \'l" Plan du C.N.R.S. ct dont les trans
ferts de personnels à l'I:-;2P8 ou le frei
nage des créations de postes constituent 
deux aspects significatifs de la politique 
du Pou Yoir. 

Quelques aspects développés par CHAX
CO:\'IE concernant l'organisation et le 
dén:loppement propre du S.X.T.R.S. sont 

l'augmentation du nombre d'adhèrents 
entre les deux Congrès (mars 1970 
2 800 ; mars 1972 3 200), le dén'loppe
ment de la démocratie syndicale, l'adap
tation du svndicat aux conditions de 
luttes actuelies trégionalisation), le pro
gres effectif constitué par le vote par 
mandat du t'apport d'activité reflt-taut 
plus fidèlement l'expression des s,vn
di<lués. 

Le débat est ensuite ouvert. et le 
Cong1·ès entend les difH·rcntes inteneH
tions des camarades (au nom de leur sec
tion ou indidduelle) désirant. faire part 
de leurs remarques, analyses locales, pré
cisions, compléments par rapport à l'en
semble du rapport d'acth·ité présenté 
par le Bureau :\ational sortant. 

C'est notamment le cas des camarades. 

GRIS.4l'D (Orsay) qui au nom de sn 
sous-sedion de l'I.P.N. pense que <<les 
actions ont été trop dirigées wrs le 
C.X.H..S. et pas assez vers les ttutres orga
nismes concernés>>, la sous-sc ct ion 
souhaite un harcèlement plus dur \ï:rs les 
,\linistères concernés et regrette le man
que de sensibilisation de l'opinion pnbli
que à l'égard de nos revendications. 

Le manque de mobilisation et d'action 
de certaines sections sur les p1·ohlèmes 
revcudicatifs est regretté par la sous
seetion qui é\·oque ègalcment les pro
blèmes de l'unité intersvndkale au 
CXR.S. , 

BLA.YC (Marseille L .. .J. .S.) 1·edent sur 
la lutte pour l'intégration des agents 
l.N.A.G. sur postes C.N.R.S. dans les 
conditions de régression des activités spa
th>!es et des risques de licenciements 
pesant sm· ces personnels d{•nués de statut 
réel. Il déerit ln lutte de sa section «au 
L.A.S. le combat engngé est considéré 
t·.omme celui de la dernière chance ; 
essayant de profiter des actions natio
nales pour le nouven u statut C.l\.R.S., 
les cama.rades L~'.A.G. essayent de sensi
biliser les agents du C.:\'.R.S. à leurs 
problèmes et d'obtenir une mobilisation 
géné·rale >>. Le camarade estime que la 
mobilisntion des secteurs hors I.X.A.G. n 
été insuffisante ct qu' ... «En conclusion 
cette intégration s'est passée correctement 
pour !'ensemhlc du personnel LX.A.G. 
Certains cependant ont en des pertes de 
salaires élevées, le CS.R.S. ne reconnais
sant pas entièrement les carrières ou les 
qualifications professionnelles» ... 

Sur ce même sujet les délégués de la 
section de Verrières (BOUl'ERJES - H.4R
RERE) développent une analyse assez 
différente et attaquent violemment la Di
rection sortante en l'accusant de n'av<>ir 
pas soutenu la lutte des personnels de 
1'1.!\.A.G. BOUYRIES prend il Jiartic 
nommément certains ca ma rades du secré
tariat qu'il va jusqu'à accuser de sabo
tage de l'action et de «collusion avec la 
police». Les camarades développent éga
lement une ligne syndicale qui se réclnme 
de l'organisation des tendances au sein 
de la C.G.T. 

GOUYON (Toulouse L.A .. 4.S.) fait une 
courte intervention sur la vie de sa sec
tion mettant en relief l'indispensable né
cessité du développement de la démocratie 
syndieale et tient à souligner que sa sec-



tion se maintient fermement malgré des 
péripéties liées à l'application insuffi
sante de la démocratie syndicale. 

COR1CC!ONI (C.N.A.M.) décrit un 
bilan positif de l'aeth•ité de sa section 
et souhaite ,·oir rme liaison étroite entre 
les renndieatious CS.R.S. ct celles des 
organismes tel qm· le C.~ ... L\1. 

BERYET .Hice (Orsay) redent sur les 
actions importantes menées par sa sec
tion sur le transfert des personnels à 
l'l:'\~P3 et souligne l'ampleur de la lutte 
menée au niveau de la Direction du 
CS.H.S. face à son attitude tentant d'ae
créditet• l'idée que rien ne changt•ait 
sta tnt a irement pour ces pPrsonnels. La 
camaradt' ddaillc le gros tr~nail d'in
formation en direction des autres sections 
du snu!icat et sc félicite de l'aide consé
qnerlte apporté par le B.:'\. à l'action enga
g&c par les sections de l'll\2P3, qui a 
permis d'obtenir la confirmation de l'ap
partenance complète au C.:'><.R.S. et <lll 
statut des ITA des personnels transfér(·s. 
Elle insiste sur Je fait qnc l'action n'est 
pas terminée, car les menaces demeurent 
pour tous les personnels des autres dis
dplines d de pins il faut pour que 
toute amhigu ité soit len\e obtenir l'mnut
lation pure et simple des transferts. 

!JRIG . .J..YT Lucienne (l .. Y.S.E.R.Jf.) di·
ct·it les conditions de l'action svndicale 
difficile pour cett<: section n-ationale 
compt<: tenu de la disp<:rsion dcs syndi
qn(·s de la rechcrehe médicale et- voit 
dans la r(·gionalisation un des moyens 
pour aborder eflïcacemeut cc prohlème. 
:\lalg1·é ces conditions la section natio
nale a réussi à olJtenir une quantité non 
négligenble de postes de ni,·eau supérieur 
permettant un débloquage dans la pro
motion des agent s. 

.U • .J.RTIE.YS (P.-Cllrie) inten·ient au 
nom du groupe des élus C.G.T. au Comité 
national et au Directoire. Le groupe des 
êlns S.:'\.T.R.S. au Comité national de la 
Recherche Scientifique a fait le point de 
son activité et de la situation dans son 
secteur. Ceci s'est traduit par la rédac
tion d'un document remis à tons les 
congressistes. Après quelques rappels sur 
la manière dont l'action syndicale a per
mis d'imposer la présence de représen
tants des I.T.A. au Comité national. Ie 
domaine de compétence de celui-ci est 
rappelé, en insistant sur tous les aspects 
qui concernent diredement les I.T.A. Si 
la pr(·s!.'nee d'élus C.G.T. permet d'obser
nr, de dénoncer et d!.' combnttre l'apr.li
cation des options du \'1" Plan en matrère 
de Hecherche, leur aetion doit s'appuver 
sur l'aeti\·ité svndicale des sections. "on 
constate eneore' trop souvent une mécon
naissam·c de l'é\·olution rapide et parfois 
,~ontradietoire dt' la politique du pouvoir 
et de ses retombées au niveau du C.l\.R.S. 
Les informations réciproques entre élus 
C.G.T., entre élus syndicaux, entre élus 
et leurs mandants -sont indis!Jensables. 
Beaucoup de sections svndicales doivent v 
porter une plus grande attention, non 
seulement lors des renouvellements des 
postes d'I.T.A. mais aussi, dans tous les 
domaines de la compétence du Comité 
national et du Directoire (cf. R.R.S. 11<> 134 
de fé,-rier 1 Hï2, m·ticles de Chanconie et 
La till. 

FRATEr Xadia (Jluséum) au nom de 
sa section souhaite que pour les mani
festations. soit lancl- clairement llll mot 
d'ordre de grèn·, les eonditions de disper
sion des personnels de cette section les 
empècbant de débrayer dans le ens eon
traire, tandis que la section de Bordeaux 
pense pouvoir augmenter la mobilisa
tion de ses agents par nn déYeloppemcnt 
important de l'information, élément de 
hase pour la participation des personnels 
aux actions. La section estime très posi
tin•s les actions qui allient les problè
mes partiels aux problèmes généraux. La 
priorité dnrait être donn(·e, en matière 
de reneudication, aux actions pour un 
cadre de pcrsonel permanent (statut). 

KOH'AL (M.S.H.) pense que les luttes 
ont été insuffisamment développées et 
trop localisées et qu'il y a nécessité de 
lutte unitaire de tons les tra\·ailleurs. 

KHA~lfCH . .J.:YE (Rennes LY.S .. .J..) rC\'ient 
sur l'importante ,·ktoire obtenue en Hlïl 
par l'application du statut C.l\.R.S. aux 
eontraetuels des 1..:'\.S.A. et décrit les 
lnttes nu•nt'es poul' la défense de la 
H.ceherche et la déwotTatisation des struc
tures des oq.;anismes de Hecherche. 

PlNDRt:S (Documentation) note les 
snccès re,·endicatifs locaux chaque fois 
qu'un problème précis est posé : sécurité, 
droit svndical, conditions de travail. Il 
souhaitè uue attention à la formulation 
des revendications pou,- les rendre plus 
compréhensibles et pense <!n'un grand 
soin doit ètrc maintenu et dé,·eloppé 
qnant aux pnhlieations du syndicat. La 
section de l'itry-Tiliais souhaite avec 
COCSTAL des perspecth·es d'action per
mettant de mobiliser cffeeth·ement les 
personnels. 

IUUOT pour la sn·tion de Grenoble 
dh·cJoppe le !t·ayaiJ des (·lus syndicaux 
dans les conseils d'unin•rsité·s et déhou
clw sur J'impression que « ... notre expé
l'ience semhle indiquer que nous nous 
acheminons Yers la fin d'une p~riode de 
mise en place, d'é·tudes, d'analyses ... >> ; 
la section décrit les possihil itl·s d'expli
quer aux personnels la situation catas
t1·ophiquc de l'université· et de la recher
cht• en partant des problèmes de 111 
situation de l'emploi, des aYancemcnts. 

11 est souhaité la mise en place d'un 

Il <Titique au nom de sa section 
<< ... l'attitade et la gesticulation d'une 
minorité· sabordant knrs pt·opres mon,·e
mcnb sn1dicanx, luttant avec des slo
gans tels que <' pal'ticipation bidon». et 
donnant prétexte au gon,·ernement de 
re,·enir sue ces a('quis ... >) « ... pnv lt•nes 
actions, ils fann·iscnt la rëpression, ils 
luttent contre h:s tn:vaillenrs >>. Dans le 
cadre des relations tn·ec le Svudkat frère 
S.:\.E.P.E.S.-B-C.G.T. la sceti<)n estime que 
« ... hon nombre d'adhé·t·cnts ct de sec
tions s\·ndicales sont conduits il s'interro
ger stÎr l'opportunité de l'existence de 
deux svndic11ts C.G.T. <lllns ce 

.. organisme de concertation pe1·ma ne nt Sur ee jJrohlème des deux syndicats 

.4 vant de prendre les décisions il faut 
discuter... lll! délégu,! intervient <le la 
salle. 

GR..J..Y.JK.J.:Y de la section de la Faculté 
des Sciences (PARIS VI et VIl) déYeloppe 
l'expérience de cette importante section 
et conclut « ... nous avons déposé une 
r(•solntion nllant dans le sens de J'uni
fieation des deux svndicats ». Le cama
rade JL.J.SDlllLLE lnten·icnt également 
sur cette question an nom des syndiqués 
SS.T.R.S. et S.:'\.E.P.E.S.-B d'Orsay. 

... « Sur ce problème qui aurait pu ètrc 
tlélicat, la liaison organÎ{jUe de nos deux 
syndieats a permis d'éviter les écueils 
mais elle recèle bien d'autres possihiliti·s : 
elle permet d'étudier en commun les pro
blèmes propres à chaque catégorie ce qni 
entr·aîue un enrichissement mutuel, une 
meilleure connaissance et une meilleure 
compréhension des re,·endicatîons de cha
cun » ... ln section estime que le projet 
de loi de titularisation doit amener une 
com·ergence nécessaire des plates-formes 
revcndkati\'es des deux s\·ndicats. L'im
portance de la lutte commÎme des person
nels payés sur crédits propres de l'tlni
n~rsité et les résultats acquis a proll\·é 
la nécessité de l'unité d'action. La section 
voit dans ce Congrès SS.T.R.S. une orien
tation qui \'H être définie et qni touchera 
près de 30.000 agents mais dont 10.000 
sont syntliqu(·s par le S.K.E.P.E.S.-B et 
donc. .. «des di·cisions qui les concernent 
mais tout l'l'ei fait sans !car participa
tion ... >>. 

Les r(•flexions conduisent à la consta
tation pour la serti~- d'Orsay que «ce 
qui compte avant ont e'est d'l'lahorer 
des revendications 'dentiques, d'agir en 
eomm1m pour les \faire aboutir>>... et 
qu'il serait utile d'~n-uir une section natio
nale des ~:ontrartuels de la D.E.S. ratta
eh&c ir l'un on l'antre des deux syndicats. 

entre les différents svndicats C.n.T. dans 
les nniYersités. La 'section estim('. par 
l'expé·riencc, qne « ... l'action corporative 
morccll(·e ne peut plus aboutir ... >>. La 
bataille pour les créations de postes est 
mise en avant par Gl'enoble. 

Z • .J.L.IIA (Halle-all:r-llns) note les pos
sibilités de tr·a,·ail unitaire au sein des 
eonseils et reprend le thème des créa
linus de postes eomme <'It·ment de ras
semhlement. Pour <'e <Jui est de l'attitude 
de nos élus dans ces conseils, la section 
pense qu'ils ne doh·ent pas « ... s'opposer 
systématiquement aux autres nH•mhn•s, 
mais, au ('Ontraire, luttet• ponr amener 
la majorité de ces conseils sur les posi
tions. conformes à l'i ntérèt géné•ral des 
travarlleurs ... >>. 

COTTE:V (Jfarseil/e) apporte un cer
tain nombre d'éléments de réflexions et 
tle propositions dans Je domaine de l'ac
tion sociale. Il note qn'Lll1 grand nombre 
<le droits sociaux sont rognés ~;ar le 
régime capitaliste et que seule 1 action 
syndicale et politique peut les défendre 
et les conqu{rir. Il amène ks réflexions 
suivantes : « ... Pour que le personnel en 
soit convaincu, il faut donc qll'il éprozwe 
le besoin d'acquérir ces <!raits que le 
régime capitaliste lui rorJne, ramenant 
son budget social à une misère, au béné
fice de la grande industrie qui, seule. pro
curera des profits énormes à quelques 
pri v ilé·gi(·s. 

Pour que le personnel éprouve le 
besoin d'acqué•rir ces droits, il nous ap
partient de lui démontrer que les choses 
sont possihh's lorsqu'on se réllnit, lors
que l'on <<s'arrache » de deuant son poste 
de télévision, qui par le jeu de l'orien
tation gouvernementale, ne distribue 
qu'une culture eensur.;\e, un sport profes
sionnel on semi-professionnel, dominé par 
des vedettes triées sur le volet. 

JI faut donc qut> les in<iiuidus se ren
dent mmpte qll'il est possible de {aire 
de la peinture, de jouer aux échecs, d'ecou
ter de la mnsiqne, de faire de la voile, 
de la photogrnphie, dn ski, de la enltnre 
physique, ete .. ., et <jlle toutes ces choses 
reprrsentent zm <'lément indispensable <le 
lellr uie et de leur bien-être. 

Il est donc important d'impulser tou
tes ces actidtés, et eela, en relation 
diret'te a,·ec l'action syndicale, les moti
,·atinns devenant de ce fait pins fortes 
pour l'azzrtmentation d~ salaire, la réduc
tion du temps de travail (accès ill/ loisir), 
l'avancement de l'âge de la retraite ... ». 

COTTE.\' souligne ensuite l'importance 
de la liaison étroite des (•lus dans les ins
bnn•s d'nctinn sociale avec leur svndicat, 
aYcc l'adhitt• syndicale, et il conèlut par 
iles propositions allant dans Je sens d'llne 
« rC:•gionlllisation » pour les structures 
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syndicales d'action soci:dc suivant Je scht·
ma proposé dans l<•s nouveaux statuts du 
syndicat. 

GINOUX Christiane (Marseille) inter
vient sur Je rapport d'activité en général 
ct amène, au nom de sa section, des ana
lyses ct remarques pertinentes notamment 
au su.ict de la grè\·e Fonction publique du 
4 juin Hl71. « ... Si Les problemcs spéci
fiques au C.!'i .H..S. sont hien compris et 
«tout Je monde est au courant » , à la 
limite on se heurte il une quasi ignorance 
des questions concernant la F.P. Ceci dé
montre que nous devons nous employer 
à redresser la lw1Te ct à placer les lut
tes du C.N .H.S. d:lns les luttes d'ensem
ble des salariés de la F.P. et plus lar!(e
mcnt de l'ensemble des tr:n·ailleurs. Ceci 
ne doit pas être un ncu pieux ou un 
slogan répi-t<· pour l'aire hien, mais doit 
se lraduir~ concr<'lemenl dans les faits . 
Car Je gouvernement l't le patronat atta
quent l'ensemble des tJ·avaiJIE'urs et il 
est bien clair que nous devons veiller 
a ce que la ritwsle soit le plus larg~ 
possible. Il nous semble important de 
développer ce., idr;es dans foules nos sec
lions ... » 

La section estime que la tactique de 
harcelemenl local pouctu<· par des mou
vements nationaux est très juste actuel
lement <.'t qu'elle permet des résultats 
concrets (y compris sur le plan des adht;
sions. 

La camarade démontre les r{•sultats 
probant s de cette action sur le plan loc a 1 
et déclare que la section « ... a approuve; 
massivement le rappo1·t d'activitt· pré
sent{> par la direction de not.·e syndicat et 
la démonstration la plus c]3 ire est que 
les nt•lions lancées par le S.!\: .T.R.S. ont 
été sui\·ics :1u G.L.l\'1. non seulement par 
nos syndiqn<·s, mais par J'en semble des 
personne ls. C'est assez je pense, 1ncttre 
en évidcm·c quP notre dl'rnier congrès 
a fa il une a nnlyse juste ct a élu d(·mo
cratiquemcnt une direction syndicale eftï 
cace "'cha nt mettre en pratique les orien 
talions du Congrès . » 

L<' cama rade FI.Oll r (liai/e-aux- Vins ) 
inl<·•·,·ient à propos de la démocratie syn
dical<' l'Il sou] igna nt l'usage excess if du 
temps de paroi<' pris par quelques sec
tions notamment celles qui utilisent faci
lement Je mot << dt·monatie ». 

PA (;F (!'.-Curie) •·cvicnt sn•· l'<·nsem
blc des interventions cl aborde le fonc
tionnement tic '" di·mocratic ~yndicalc 

Ap•·ès avoir constaté que toutes les opi
nions ont pu s'exprimer, Je camarade 
poursuit : « ... Il nous faut essayer de 
déeortiqucr, analyser, puisc1· dans ces 
critiques tout ce qu'il y a de po sitif 
mi1is aussi rejeter ce qui est mauvais. Le 
hon et le mnuvai s étant appréciés, bien 
entendu rolcctiveme nt et non rejeté~ pu
r ement et simplement...» PAGE démontre 
les diffil'nltés r éelles d e confrontation 
des points de v ue et pense qu'il s'agit là 
« ... d'un des proLiemes les plu s com
plexes que connaît le mouvement ouvrier 
dan s son ensemble cl, dison s tout de suite 
que rien dans l'organisation d e notre 
société ne permet de le résoudrl' tnnt les 
contraintes imposées par le syst ème enpi
t a listc pôsent fortement sur les condi
tions de de et de travail de l'ensemble 
d<•s salariés. 

La , ·ie socia le m enée par l'ensemble 
de nos col Lèg ues loin de favori sc1· cette 
confrontation la rend au contr:1in· très 
difficile voire impossible » . 

Le ca ma rade constate quP l'interven
tion de BOPYRIES portant sur l'organi
salion des tendances est en opposition 
fonncllc a\·ec les statuts de la C.G.T. et 
est ime que : « ... Si des éléments, par leur 
nttitudc host ile, désagrégatrice, manifcs
f.t•nt en permanence leurs désaccords sur 
tout, !IIOrs ils n'ont pas !t•m· place d a n s 
le syndicat.» 

11 voit dan s les contraintes de ]a 
soci[>t(, des éléments à partir desquels 
« ... Il f" ut souligner qu'il faut une sa
crée dose de courage ct de dévouement 
pour •·emplir une tùche syndicale si 
minime soit- elit• et J'on ne mesure pas 
malh<:'ureusement assez souycnt cc ()Uc 
•·cpri·sentc l'effort consenti par chaqut> 
camarade. Il faut hien dire tout de suite 
que pris par l'énormité des tàchcs qui 
nm•s incombent, par les urgences, on 
ar•·ive il trouver tout naturel que tel ou 
tel camarade remplisse cette tàchc; en
suite, lorsque ce même camarade re fu se 
une tàche supplémentaire on se plaint 
arnèrE'mcnt que l<.'s camarades ne t ra
vaillent pas assez. 

('Ir, la journ<·e de trav:lil, la rcspon sa 
hilitt· profess ionnelle que c hacun veut 
très li·gitimemenl assumer conduisent n os 
collegucs de tr:n·ai! à faire des choses 
qu ' il raul savoir comprendre et appréc ier 
col 1 ccli vc me nt. 

l'ou•· bon nombre de nos camarades, 
,·o ire pour la totalité, il est faux de 
penser qu ' ils n'ont pas de pr(>occupations 
cl'<wdrc professionnel, et que dire des 
pr(·occupations familial es. » 

De nombre ux délégués interviennent 
sur le rapport d'activité d'une manière 
f ructueuse apportant approbations, criti
ques, remarques, s uggestions. Le débat 
e st l'lùturô il l' heure prévue pour p asser 
" n \'Ole des sections. 

Cc \·ote aura lieu conformément aux 
décisions du Conseil nationa l, par man
dat, ce qti i est une innovation el repré
sente un pas important pour '1méliorer 
encore J'expression r éelle des syndiqués. 
Chaque adhérent a cu il se prononcer dans 
sa section sur l 'o,·ientation du svndi
cat ct l'application par la Direction natio
nale so•·tante des d éc isions du XIIe Con
grès. Les délégués des sections procèdent 
a u vote dont les r ésultats donnent : 

2.835 mandats qui sont pour le rap
port d'activité, 

116 mandnls qui sont contre, 
+3 mandats qui s'abstiennent. 

Le l'1·ésidenl de séance déclare « ap
(.'n Congres studieux ... des militants prouvé » le rapport d'activité sous les 

r esponsables. applaudissements du Cong.rès. 
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L'ORIENTATION DU SYNDICAT 

Le camarade SA.RR..!ZIN Serge, a u 
nom de '" Commission d'orientation pré
sente nu Congrè s Je tra1·ai! effectué par 
cette Commiss ion s uivant le mandat qui 
1 ui a nlit Hé d onnte . 

Le camarade expose longuement les 
amendements au document publi é, pré
sentés par un gn :n cl nombre de secti ons 
ct les ra ssemble suivant leurs aspects: 
amendements qui rectifient d es erreurs, 
qui Jll'éciscnt des idées, qui comlJ!cnt des 
lacunes, qui rajout ent des sujets mais 
qui tou s s" retrouvent dans l'esprit du 
docu me nt d 'orientat ion soumis au débat 
(c'est la moitié des amendements) ; o u 
bien . amendeme n ts qui sans rejeter le 
projet initial a mencnt des chan!(emc nts 
d'orient11tion sur ce1·tains points ; o u 
cnc:o rc, amendemen ts en oppositio n to ta l t' 
' " ·cc le projet d'or ientation débattu . L<· 
Co ngrès apprOn\·c le tra vail exécuté par 
la Commiss io n, l'l le déhat s'ouvre s u•· 
les amendements nécessitant des éclair
cissements on prt•.cisions. 

F:st infer11enu an co urs de celle séan ce 
le wnFllïtde : Em ile IJOCTRR au n om 
de l' C.G.F.F.-C.G.T. 

------ -- ---- --
La séan ce du jeudi aJJrès-m.idi r!tait 

présidée par J. -P. RICCIO, S ecrétaire na
tional. 
--- - ------ - - · -- ---

VENDREDI 17 MARS : 

La séance du l.' endredi malin prés idée 
par l'. ALHXANDJŒ, Secrétaire d e l'IN
SF:RM !:ontinue les d <'bals s ur le docu
m en t d'orientation, notamment ... 

L-tL1DAS M.-Thérèse (Orsay ) qui 
aborde les problèmes des élu s dans les 
C<)nseils, décrit la loi d'orientat ion du 
gouvernement comme un<' '' ... ,·olonté 
d'aliéner l'en seignement ct la •·eeher che 
aux inlén'ts p-arti culiers de quelques 
grosses sociétés ... » ; la section mentionn e 
le f1·cin mis p ar l'Etat, et chez n ous la 
Direction du C.:\.H.S., à la r econnai s
sance des diplômes acquis par les agents. 
Elle développe l" politique du Pouvoir 
sélel'lionnant par les moyens mis à leur 
disposition, les différents thèmes de He
cherche, en barrant ceux estimés pas 
assez liés a ux recherches indu stri elles il 
rentabilité certaine. 

RICCIO pour la section de Gif-sur
l'uelte, inter v ient su•· J'analyse fnite pa r 
la section concernant 1<1 tactique .,Itili 
s(·e par l' admini s t ra tion pour reprend re 
en mains la v ie du groupe des labora
toires dans Je sens d e la politique dns
sique« ... la pommade et Je muscle ... ». La 
section souhaite \'Oir dans les débats la 
physionomie des luttes dans ]es autres 
sections sur cette o p ération d'cn,·ergnrc. 

P!usicm·s camarades BRIOT (Grennbl e) , 
KHAMCHANE (R ennes) , MA :VDVILI-E <Or
say). PA GR (P.-Curie ), SA CC OMAN (Gre
noble ), etc., rcl evcnt l'importance du sec
t eur proprement universitaire dans notre 
syndicat, c t clone l'obligation pour nous 
de « creuser » ces problèmes propres à un 
grand nombre de n os sections, n o tamment 
le prohleme de r ex istcnce de 2 syndi
c:lls C.G.T. dans l' un iversité ct de J'act ion 
des <·Jus dans l es conseils d'université. 

A LLEGRET (Bellevue) intervient sur 
le dcrnic•· chapitre du document d'ori e n
t:•tion en nota nt q ue les intervention s 
d<• la plupart d es camarades montren t 
que notre syndicat a un nombre de tàches 
importa nt à affronter et de tàches com
plexes, résultant de l'audience ct de l'im
portance acquise par Je S.N.T.H.S. Le 
camarade défend le principe que <<nous 
ne pouvons n o us permettre la solution 
facile consistant à << sabrer » certa ins 
problèmes parce que nous n e p ourrions 

actuellemen t •·épo ndrc ù to ut. Nous devon s 
èt•·e logiques a vec le développement du 
svndi<:at et offensifs . Cne sl'ulc voi e : le 
r ènforccmcnt qu a ntitutif et qua l itatif du 
S.N .'LH.S. à partir des préoecupations 
quotidiennes des personnel s en dévelop
pant encore pl us fo rtement J'éduca tion 
syndica le de ma sse· •> . 

Le camara de souligne ln complcxilt• 
d es luttes à l'he ure actuelle c t parta n t de 
lit !"impo rta nce d' une gr a nde lw laille des 
id<·es d o nt les documents publi<·s par la 
C.G.T. au cours de l'année 1971 consti
tu ent un exemple. 

BA RRERE (l' errières ) fait une inte•·
vention sur ce qu 'il appelle << ... les procès 
politiques en TCHECOSLOVAQCIE >> de
mandant au Co ngrès de se rallier à la 
demande d'enquête lancét• par La F .ES. 
A utonom c. Les prohlemes de l 'l'nit(, d 'ac
tion nu C.N.H.S. et dan s la Recherche 
avec la C.F .D.T. et F.O. son t a bordés par 
un certn in nombre de camar ades. Ct• sont 
La plupart du temps d e s interventions qui 

La sëance na reprendre , le., délé gués 
prenn ent JI/ace ~o us les m ot., d'or·dre q ui 
sont au cœur des d ébats. 

soul1aitcnt la r elance rapide d'act io ns u ni
taires tout en soulignant l e fait q ue le 
principe de l'l~nitt> ne doit pas conduire 
à ent ra1·er l'ad io n des pc1·sonnel s. 

Des inte1·vent ions sont cent recs sur ln 
réali sation d'une démocr atie écon om iq ue 
et po litiq ue com m e o bjecti f immédiat de 
la C.G.T. avec la possihiliti•. de cr éation 
d'tillE' ,·olo nt<· majori tai r e du peupl e de 
no tre pays tWnnettant le pa ssa ge au socia 
lisme. 

D'autre s camarades intervi e nnent sur 
diH<·rents aspects du document d 'orienta
lion te ls (; ,4RAU (lvlarsei!le ). ZYLBER 
(Gi{ 1. FLA V/FR (Bordeaux) , JJLA.:VCHET 
(Car•n ), Rf.'G,Vlf:R (.4i:r ) . 

nA HRR (O. JJ .S.-l'aris) in tcrvien t sur 
l es a\·anccmen ts au C.:-I .R.S. au nom de 
l a Commiss ion « avancement '' du syn 
dica t. 

Des amendem ents impo•·ta nts sont re-
tenus par Je Congr ès t els : 

celui concerna nt l'unit(• d 'action syndi
c,ll e. notamme nt pour J'uni ver sité et 
la Hecht'rch e en élargissant si p ossible 
nu S.G.E.N.-C.F.D.T. ct à l 'U.N.E.F., et 
la re spons<Jbil ité du S.N.T.H..S. p our les 
mobili sati on s d es p er sonnels même e n 
cils de refu s d e s a ut res sy ndica t s ; 
cel ui rej etant les responsabilités des 
utilisalions n(•fasles des déco u vertes 
scie ntifiqu es pm· le Pom ·oi r en oppo
sit ion à la campagne m enée contre les 
scienti fiques sur ees << n uisan ces » (pol
lut ion , etc .. . ) : 
celui d emandnnt l'étude réelle d e la 
créati o n d ' u nio ns svndicalcs uni ver
sitaires p our r enforcer l a C .G.T. à 

l'Univers ité en coord o nnant l'activité 3° 
de lo u s les syndi cats C.G.T. de l'Uni
versité. 

p •·opose1· a u ,·o t e du Congres les :nnen
de m ent s m odifia nt l 'espl'it de certu incs 
di spo si ti o ns d u proj et cl po sa nt d e ce 
fa it des <juesti o n s de pl'incipe sur les
qu<· ls le Co ngrès doit se p ro n oncer par 
vote. 

D'autres nmendements son t r ejetés par 
Je Con grès t els : 

la r econnaissa nce du droit d e t enda n
ces let de son orga ni sation ) ; 
le rctrn it d es élu s S.:-I .T .H.S . dans les 
différentes instances ; 
Ln part icipation , i1 l 'appel du Con gres 
d<' la F.E.N. Auto nom e, po ur une Com
mi ssion d'enqut•lc « sur la r ép i'E'Ssion 
e11 l ' .R.S.S. ct d<J ns les pnys de l'Est » 
(citatio n) . 
Le Co ngres s'est ime alors hien inf ormé 

et le vote sur Je Documen t d'Orientatio n 
(a \·ce !cs amen dements retenu s) a lieu : 
1:12 de' légués so nt pour - 14 con tre - \J 
s'abstie n nen t ct 2 ne 1·ot cnt pas. 

LES « FI NANCES » 
DU SYNDICAT 

Ln cam"radc Christiane SACLNIER, 
Tr<·sorière Na tio nale, présente ensu it e de
vant le Congrès le Rapport Fin:1 ncier qui 
souligne la néce ssité p our t o u s l es a dhé
rents d'êt r e à j our de leurs cot isa tion s 
et pou1· toutes les sections de p re ndre 
conscien ce d<• l ' impo •·tam'c d'un travail 
s(·rieux ..t cont i nu en m a tière d '<·nvo i des 
w tisa tio ns et de pai em ent des d ifférents 
envois d u syndicat. La période a ct u elle 
qui cs1 11 ne période de grand d ("·eloppe
m en1 de la b" taille des idées, de d émul
t iplicati o n des informations e t d e bataille 
pour la compréhen sion des r en•n diea tion s 
amena nt une participati on ma ssive des 
personn el s ex ig<> de tous nos mi l itants la 
Y !' <' cl ain• sur l'importance des prob lemes 
lï n~ 1 ncicrs. 

Il Hl' pe ut ~' "voir de r alt·n tissl·ment 
d e J'aetion snali calc ; nous devons ré
po ndre eneorè plus à l'att e nte des tra
,·aillcurs et pour cela être au f a it de t ous 
les aspects nécessaires de la \'Îe d u syn
dicat . t'ne t r ,··soreri e à j our et sérieuse 
est un des aspect s primo.rclia ux. 

Le. Congrès est appelé· à sc pro no ncer 
s:n· le r apport fi nancier. Il l'app rouve par 
1 ;,1 pour ; li absten t ions ; Il cont •·e. F:st 
int ervenu au cours d e ce f'f e s éance l e 
cam w ·ad,, .1.-L. MOYNOT au n om de la 
C.G.T. s ur /es pr o blèm es inf ernationau:r 
notamm en t. 

1 ï problémcs sur lesq uel s il f allu it 
recourir :>u vote du Congres ont é tè 
dégagés. • 

r.: ha cun de ces problem es a v u u n e d i s
cu ssion des camarades du Congres après 
des précision s el explica tions données p a r 
le s cama ra des de la sect ion qui p rop osait 
l'a m endemen t soumi s a u vote. Les prop o
s ition s de p o inls uniformes propos ét:s pa1· 
la sect ion de la M.S.H. son t repo ussée s 
ainsi que les proposition s de p 1·im e mini
mum il 1.200 F, d 'oppositi on à la fcrmc
t ure d e tou t lab oratoire ( \ ' erriè1·es) , d'op
p ositio n à lo ut r ccJ•u t.cm<'nl sur contrat, 
d'a brogation de l a loi d 'o J'icnta tion d a n s 
J'Vni versiti•, d e St!pprcss io n d u cbapitn• F 
(le S.l\:.T.H.S. lutter !• p ou r u ne dém ocr a 
tie ... , potll' la paix c l le socia l isme) pro
pos(· par !:1 sel'lion de Vcrr.ièr E"s. P a r 
contre Je Congres appo rt e los a m ende
ment s s nivants (e n pllis de t o us ceux 
q ui complétaient le projet dans l e m èm e 
e sprit) - m en sualisat ion de l a prime ; 
comm issions paritàires é n fi n de stage 
(Bell evue) ; mise en place· d ' u n con tin gent 
d e pos tes il pl e in lemps p 0ur intégr er 
l es p ostes à m i- temps ; re tour des agen ts 
d e l'IN2 P3 au budget C.l\. H.S .. 

Le Congrès ayant tra nclu; su r le s pro
blemcs ob lige:• nt il un vote. Il sc pro
nonce alors· sur l ' ensemble elu progra mme 
revcndicn t if, _ programme complét é par 
t ou s ks a m endements déjà adopt és. Le 
vole général sur l'en semble du p 1·ogramme 
d o nne : 150 délégu i·s pour, (i eo nt r e, 1 
a b stenti on. Le program nw I'<'H ' IHii ca t if est 
donc adopté. 

S on! intervenus au co u rs de celte 
si un ce d -' t uendredi après-m id i les cama
rod es Paul CASTEL, S ecrétaire général 
d e ! t l F .F:.:Y .-C.G.T. (n o t re F édé'ra tioll ) -
Gh·ard FF:U GNA l 'lJ , S ecrétaire aén éral dll 
S.X.C.S .-F.lè.S . 

Le so ir , a p r ès Je souper, le s d élègues 
on t pa l'ticipt· à u n d ébat a vec p r oj ect ion 
de d inposit ivc s sur Il• sujet : << La défense 
<le 1:• na ture t'l des sit es ct n otammen t 
d 11 l'a rc de ] n \'anoise f :l C<' a ux op(•rat ion s 
de p rofit d cs pro m oleu rs » . 

SAMEDI 18 MARS: 

La séance d11 vendredi aprè~-midi est L a fi" s r!aru:e (samed i matin ) es / pré-
présidée par le 1:amarade ROUQT'fE (Tou- s idée par .'U on iq11e BRAS (Ma rseille ). 
/o u se ) . -----~ -- - - --

- ------------ - -

LE PROGRAMME REVENDICATIF 

Au nom de la Commission d u pro
gramme r evend ica tif CJJ.1NCONIE pré
sc·ntc la 1 isle des amendements p roposi·s 
par les sect io ns. 

tl !l ame nde m<•nls ont <-té exami ll t>S 
par ! .. :1 Com m ission techn ique é lne pur 
Jp Congrè~ cc q ui prou ve l e haut d egré 
dt• préparati o n du Co ngrès •·éal isé d"n s 
les sect ions. La Commiss io n, conformé
lll l' IÜ a u x décisi o ns du Congrès, a p rocédé 
à un important trava il technique perm et
tant de f a cil itcr les débats de fond sur 
le progr a mme revendica tif. La Commis
s ion a procédé a u tri de ces amendements 
nfin de : 
Jo ra ssembler ceux qui se rappo rte nt au 

m èmc su jet (empl o i, déro u lcm~nt de 
carri èr e, condition s de t ravail , forma
tion p erma ne nte, etc ... ) . Le s 11 9 a men
dements se rapportent à environ 30 
sujPts ; 

2" presenter les amendements correspon
dant à des am éli orati ons des fo rmu
la tions d u p rojet o u il d e s rectif ica
ti ons ou des ommissio ns ; 

LES NOUVEAUX STATUTS 
DU S.N.T.R.S. 

Cet te séance s'mnTl' ""cc Je r apport 
prése nté par Guy Dl'PHE nu nom de la 
Co mm iss io n t echniqu e de travail sur l es 
a mendement s :>u projet de nouvea ux sta
t u ts du S.N.T.n.s. 

l'lu s de l :iO am <·ncleme nt s a va ient é té 
d épo s<·s t<·moi gna nt de la très la rge dis
cu ssio n qu i a \·:lit eu l ieu dans les sectio n s 
sur la vil' e l l 'orga ni satio n du sy ndicat. 

Le ra p porteur G. DUPRE en fa isant 
p art a u Congr ès de l ' important travail 
a u q u el n\·ai t d ù f a ire face la Commissio n, 
souligna il qu e ees amendements t ra dui
sa ient le souci d e nos a d héren ts de par 
fa ire Je fonctionn ement du syndicat en 
permettant l'express io n d e la démocratie 
la plus l arge, ct en r ech erch a nt la meil
leure forme d 'organisation pou r que l e 
S .l\'.T.H.S. so it enco1·e p lus eff icace dans 
la défense des in térê t s matériel s et m o
r a ux des p ersonnel s. Il raut n oter que 
l e rapport de la Commission q ui p•·ou
va it Je sérieu x du travail fait, et le r es
pect des idc\es exprimi•cs pa r les a m en
dements a été .1elopti' il l' u nan imité. 
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Dien que les amendements déposés 
P'~r les adhé·rents ou par les sections 
reeomTaient pratiquement tous les ar
ticles cLr statat, la plupart d'entre eux 
"''tient trait à -! questions essentielles 
ponr la Yic du syndicat. 

1) La section syndicale : sa définition, 
ses limites géographiques, son TÔÏe, son 
fOiictiouncment et la né·cessaire coordi
nntion des sections entre elles ct aYe<' 
les diffé·rcntcs instances du S.:\'.T.R.S. 

l'n double souci apparaissait Cllrlr·c 
ln recherche de la meillenrc forme de 
structure : que la section se sente respon
sable et soit capable de prendre seule 
les initit!liYes d\:ction nécessnires sur les 
problèmes ]ocanx on clans le cadre des 
reH"rHlications nationales. 

L'exigem·p exprim(·c par de nombreux 
délégués afin que toutes les sections, dans 
le cadre de leur indépendance. respectent 
les décisiorb prises par les Congrès et les 
instances ndionalcs dn S.:\'.T.R.S. 

2 1 /.a réyionalisation : tout c·n recon
naissant ~a néeessitt·. tenir cornille d'une 
part des réalités actuelles ct de la c!i\'cr
sité des situations ct d'autre part é\'Ïter 
que ]ps instanees régionales jouent le rôle 
d'écran. 

Les dispositions retenues ont cu pour 
objet, que la régionalisation adaptée aux 
situations locales, soit un moyen qui per
mette ·au contrairP de renforcer la coor
dination et !'cffieaeité du syndicat. 

3) Le Congrès Sational et les instan
ces nationail•s du Syndicat. 

Large discussion sur la représentation 
an Congrès la plus démocratique possible, 
sur les conditions de travail du Congrès 
et sut· les responsabilités et le contrôle 
cU·rnocratique des directions syndicales à 
tous les niveaux. 

-!) L'article 20 - concernant le respect 
de la démocratie syndicale, les droits ct 
les devoirs d'un syndiqué et les modalités 
d'exclu sion (•,·eni ue Iles. 

Cette question importante a montré 
la volonté· des adhé·rents exprimée par 
leurs dé](·gués de prendre les dispositions 
nécessaires pour protéger l'organisation 
contre ceux qui \'culent la détruire de 
l'intérieur, mais elle a également montré 
le souci sé·rieux de pl'Otéger les adhérents 
du svndicd contre toute dé·cision arbi
traire. 

l3ien d'autres problèmes importants 
ont été soule\'l'S et ont fait l'objet de 
discussion et de vote du Congrès concer
nant nos nouveaux statuts. 

l'n seul amendement, celui de la sec
tion de \'crrières-Aéronomie demandait 
l'organisation des tendances dans le S!Jn
dicat. 

Le Congrès à la quasi-unanimité a 
repoussé cet amendement comme irrece
\'nblc, non seulement parce que contraire 
aux statuts de la C.G.T., mais surtout 
pour les dangers qu'il aurait fait courir à 
notre organisation. S'il est vrai, ct nous 
en sommes particulièrement fiers, que 
notre syndicat rassemble des travailleurs 
de toutes opinions politiques, philosophi
ques ou religieuses qui peu\'cnt s'y expri
mer librement et contrihuer a\'ec les mê
mes droits à fixer son orientation, nous 
avons dépassé de longue date. it la C.G.T .. 
l.'époquc des tendances politiques organi
sées en fraction. 

Personne au sein de la C.G,T. 11'>1 la 
nostalgie de cette pc'riode, comme l'ont 
pronvé tous les derniers Congrès de notre 
Confé·Mration. 

La quasi totalité des adlré·rents de la 
C.G.T., et ccnx du S.:\'.T.R.S. en parti
clilin, ont montré qu'ils é·taient ckcidé·s 
à repousser toutes tentath·cs qui \'Ïscrait 
it transformer la C.G.T. en champ clos de 
combats idéologiques, fratricides. 
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Des délégués ont rappelé à ce propos 
le préambule des statnts de la C.G.T. qui 
indique que : 

«La liberté• d'opinion et le jeu de la 
dé·mocratic, prévus et assurés par les 
principes fondamentaux du syndicalisme, 
rre sauraient justifier ni tolérer la consti
tution d'organismes ai(issant dans les syn
dicats comme fractions dans le hnt d'in
fluencer· et de fansser le jeu normal de 
la démocratie en leur· sein. >> 

Le Congrès après :n·oir débattu des 
principaux amendements ohligean! ir un 
vote (20 amendements sur les 1::>0 J. en 
repoussait 5 (dont le droit d'organisation 
des tendances et les exclusions an nh·eau 
du Congrès), ct en adoptait 1;) s'ajo~tlat?t 
it cenx adoptés s" ns \'Ole parce qn ame
liorant ]cs propositions d~ nouveaux sta;
tnts dans le même csprrt. Dans les 1.> 
amendements acloptl·s figurent la mise en 
place de stl'lletnres r~gimralcs du . syr~di
cat dès que les condrtions sont rcnmes: 
la mi se en place de Congrès ré·g~onanx: 
la représentation directe des scctrons an 
Congrè·s :\' ational: la possihil ité de Con
grès extraordinaire sur décision duc.~.~·; 
l'application de ]'a!'ticle ~1 par .le ~.s.;-;.; 
maintien dn secteur de syndrcalrsatron 
,··nonce· p:u· le projet. 

Le Congrès se prononce alors, pour l~s 
nouYeaux statuts du svndicat a la tres 
forte majorité• de 140 p;Jur - 11 contre et 
li abstentions. 

LES CANDIDATURES AU C.S.N. 

Clrristiall JIARTIE.YS présente alms le 
r(·s~rltat des travaux de la Commission 
des candidatures au C.S.:\'. Il rappelle les 
critères fixé·s par le Congr·ès à la Com
mission pour l'examen des candidatures. 
La Commission a retenu :i-! camarades 
correspondant aux critères retenus. 

La liste des camarades propos(·s est 
di stribuéc aux délégué·s ct conformément 
an souhait du Congrès le dé·bat s'engage 
sur lc>s candidatures non retenues par la 
Commission et estimée néanmoins vala
bles par telle section ou tel camarade. 
A l'issue du débat, le camarade :\IAR
T!El\'S rappelle les modalités de vote pour 
l't>lection du C.S.:\'. 

Le vote sc fait à bulletin secret à 
partir de la liste retenue par la Commis
sion en rayant des camarades proposés 
ou en ajoutant des camarades non retenus. 
Seront é 1 us les camarades a va nt obtcn u 
la majorité· absolue du Congrès 

Le vote du Congrès confirme très lar
gement le tra\'ail effectué par la Com
mission et les 5-! camarades proposés 
sont (·lus. 

A l'issue de la séance, la nouvelle di
rection du S.:\'.T.R.S. invite la :\lunicipa
lité d'Aussois ct la Direction du centre 
à un \'in d'honneur pour les remercier 
de leur sympathique accueil. Cette cha
leureuse réunion donna lieu à l'échange 
de souhaits réciproques pour que de nom
brenx tra\'ailleurs de la recherche vien
nent en \'acances à Aussois, et pour que 
la ~Iunicipnlité apporte son soutien it 
l'acti\'ité· du centre J>aul-Lange\'Ïn. 

Le C.S.:\'. é·lu sc ré·unit pour la prP
mière fois, dès le repas termine·, au cen
tre l'au! Lange\'Ïn et remplit s:J premiere 
tâche : l'élection dll R.:\'., dn Secré-taire 
géné·r;:l et cles secré·taires gé>néraux ad
joints. 
_· -·~··----

lAI séance de /'apn;s-midi, la dernière, 
est présidée Jllll' André CHA.\'CO.YIE, Se
cn;tuire yc;nérul .'iotfunf. 

EllP s'ou\TC sur la présentation de 
l:1 nntn·clle direction : le camarade SAR
RAZI:\' Serge de Poitiers, Secrétaire natio
nal sortant est èlu Secrétaire général. 

Les camarades DCPRE Guy, Secrétaire 
gé·né·ral adjoint sortant, et RICCIO Jean
Pierre, Secrétaire national sortant sont 
(·lus Secré·taires gén(·raux adjoints. 

Le Congrès salue chaleureusement 
cette élection, ct le camarade Guy DCPRE 
inter·Yient alors au nom du C.S.l\'. pour 
apporter à André CHA:\'CO:\'IE, Secrétaire 
gé·né·ral dn S.:\'.T.R.S. depuis 17 ans, les 
remerciements les plus fraternels du syn
dicat pour son lntvail efficace ir la plus 
haute r·csponsabilité de notre organisation. 

Ce fut un moment particulièrement 
é·mouvarü de ce Congrès que celui de 
l'hommage rendu à un militant, qni a 
beaucoup fait pour que le S.X.T.H.S. soit 
aujourd'hui le premier syndicat du 
CXH.S. 

Après a' oir retracé brièvement l'acti
Yitl· de CHA:\'CO:\'IE à la direction dll 
syndicat, G. Dl'PRE rappela ses qnalitl·s 
de loyauté et son respect de l'expression 
clé·mocratiqne de tons les courants de 
pensé·c, il insista snr l'nctidté inlassable 
cl'And.r(· pour maintenir et dévl'!oppcr 
l'unité d'action intersvndicale et sa fer
meté contre ceux qtii \'enlent détruire 
notre s\·ndicat de l'inté·rienr on tentent 
de déna'turer son \Tai visage. 

Son autorité· auprès des plus hantes 
personnalités de la recherche et auprès 
de nos partenaires intersyndicaux sont 
la confirmation de l'audience acquise par 
notre camarade grâce au sérieux de ees 
interventions et de son tntvail. 

Gnv Dl'PRE concluera en ces termes : 
«.Je s'uis sùr d'exprimer non seulement 
les ,·œux du C.S.:\'. qui m'a chargé· de 
cette mission, mais de tous les délé·gué·s 
au Congrès et à tnn·ers eux des '"lhc·rents 
<Ju'ils représentent, en souhaitant qu'An
dré CHA:\'COl\'IE consacre encore de lon
gues ann(•ps à notre C.G.T. et au S.:\'.T.H.S. 
en particulier. 

<< André, permets à ton \'ieux camarade 
de combat qui a personnellement nppré
cié• ton apport et ton aide, de te dire 
encore une fois au nom de tons : merci 
André, nous sommes sùrs de pouvoir 
compter sur toi. » 

Le camarade Dl'PRE termine son in
tcn·cntion a\'ec une i(randP (•motion qui 
est partagée par tous. 

Le Con~((rès, debout, applaHclit longue
ment CHA!\CO:"JIE tandis que celui-ci, 
président de séance, est ,·isihlcment très 
touché par la chaleur fraternelle qui 
s'exprime puisqu'tm long moment s'écoule 
avant qu'il ne puisse rl'prcndre la parole 
pour remercier tous les camarades. 

Le Congrès est alors saisi comme der
nier point de son ordre du jour de la 
demande d'application de l'article 20 des 
anciens statuts du s\'ndicat (exclusion) 
par la section de l3cllènre à l'encontre de 
l'un de ses adh(•rpnls : S,\HRAZI:\' :\liche!. 

Le Secrétaire de la section de Bcllenre 
présente le rapport de la section sur les 
activités de SARRAZI:\' jngé·es anti-C.G.T. 
par les syndiqués S.:\'.T.R.S. de Bellcnte 
(rapport adopté à l3ellenre par: 104 pour; 
10 contre: 1-! abstentions). Avec un temps 
de parole é·gal SARRAZI:\' :\liche! intcr
\'ient dC\·a nt le Congrès pour présenter 
sa dc;fcnsc. 

Des questions sont posées par les 
c1l-légné·s aux deux parties concerné·cs et 
après un certain nombre d'inten·entions 
le Congrès s'estime hien informé· ct pro
cède au \'ole à main le,·èe. Tous les délé·
gués \'otcnt ct le ri·sclltat (13:i pour l'ex
elt!sion, 13 contre, 11 abstentions! con
firme les raisons de la demande de la 
section de Bcllcnte. SARRAZIN )liche! est 
t":clu de la C.G.T. 

LE PlŒSlDE:\'T DE SEA:\'CE APRES 
A YOIR RE:\IERCIE LES DELEG l'ES 
i'Ol'fl LE DEBAT XO:"J PASSJO:\':\'E 
Qlï A El- L!El' Sl!R U:"J Sl'.JET PENI
BLE 1:\'\'ITE LE CAMARADE JEAN-Loms 



MOY:\'OT, AU 1\0l\1 DE LA C.G.T., A 
PRO~O:'\'CER LE DISCOPRS DE CLO
TL'HE DU CONGHES . .JEA~-Loms 1\lOY
:\'OT (dont l'intervention complète sera 
envoyée à toutes nos sections) DECL\
HAIT KOTA;\LMENT: 

«Si la lutte de dasse sc généralise, 
s'étend à de no1n·caux problèmes, et à 
de nou\·clles couches. elle devient aussi 
plus complexe. En cè sens la contribu
tion de toutes les organisations ~ à par
tir des réalités anxqnelles elles sont direc
tement et concrètement confrontées dans 
l'action revendicati\'e à l'analvse de 
la politique actuelle et à l'élaboration de 
nos solutions deYient d'autant plus né
cessaire. 

La participation de votre syndicat à 
l'êlahoration des positions eonfédérales 
sur la recherche en est un des meilleurs 
exemples. La plate-forme revendicative 
pour la recherche mise au point nu sein 
de I'l'.G.l.C.T. ct qni a joué un grand 
rôle dans le dé\"eloppemcnt des luttes de 
cc sectt•ur ces dernières années, la critique 
des orientations du plau ct les proposi
tions pour une antre politique de la re
cherche doiYent beaucoup à Yotre syn
dicat. C'est dit à mtre activité, à la <Jualité 
de Yotrc travail, it \"OS dirigeants. Mais 
c'est a11ssi parce que la H.echcrche Scien
tifique est de plus en plus un grand 
problème que \·ot re syndicat est un grand 
syndicat au sein de la C.G.T .... 

... Yous pouvez, je le crois, apprècier 
comme l'expression de cette importance 
et comme le fruit de \'otre tra\"ail et 
de Yotre contribution à l'acthité confé
dérale le fait que le projet de document 
d'orientation pour le XXX\'III'' Congrès 
comprenne un passage sur les problèmes 
de la· recherche dans l'analvse de la crise 
du capitalisme actuel... · 

... La C.G.T. n'est pas seulement l'orga
nisation numériquement la plus impor
tante. Elle est aussi la seule dont l'orien
tation de elasse ct l'exp(·rience conduisent 
à une attitude cohérente dans le contexte 
nctuel. Cela aussi exige que se renforce 
le cantctère de masse de la vie syndicnle. 

En particulier, pour mener il bien une 
action syndicale responsable et efficace 
face aux manceU\Tes du pou,·oir, seule 
une pratique démoeratique de masse per
met de formuler l~s revendications les 
mieux adapté·es, d'<'l"iter et de combattre 
l'esprit étroitement catégoriel, de décider 
<<Yec J'accord solidement fondé des tra
ntillcnrs des objeetifs et des formes de 
la conduite des luttes. C'est le sens du 
document adopté· ù J'automne dernier par 
la C.E. de la C.G.T. 

Il se produit actuellement des él·olu
tions très profondes. De nombreuses con
ches lie tra\·ailleurs entrent dans la lutte. 
Les idées de la lutte des classes et du 
socinlisme progressent avee force. :Mflis 
tille telle progression ne ya pas sans <JUC 

se propage un contingent d'utopies de 

toutes sortes. L'adn"rsaire de classe ne 
se prive d'ailleurs pas d'utiliser :1 son 
profit des thèmes et des idées <jlli peu
\"ent détourner la prise de conscience et 
la volonté d'agir dans des voies sans 
issue ... 

... Dans cette bataille d'idées d'une 
dimension sans précédent, il n'est pos
sible de fail'e face à nos responsabilités, 
comptt' tenu des moyens dont nous dis
posons que par l'enracinement de In C.G.T. 
dans la masse des tra,·ni!leurs Yidfiée par 
un dialogue et un courant d'échanges per
manent. Cela suppose à la fois la pratique 
de la démocratie syndicale et celle de la 
démocratie OU\Tière avec l'ensemble des 
travailleurs. 

Si l'existence du déYeloppcmcnt de 
la démocratie syndicale de masse est au
jourd'hui aussi fort, c'est parce que sa 
pratique est la clef de solution des 
problemes Ies plus auxquels 
nous sommes confrontés . 

La campagne entreprise par la C.G.T. 
dans ce sens résulte à la fois de notre 
conception du mou\'cment syndical et de 
l'action syndicale de classe et de masse, 
mais aussi des nécessités et def possibi
lités actuelles ... » 

L'inten,ention du camarade .J.-L. :\IOY
:\'OT au nom de la C.G.T. explicite lon
guement les conditions des luttes dans la 
période actuelle et permet un tour d'ho
rizon général de la situation sociale dans 
notre pays en en tirant les enseignements 
et les eonsequences concrètes relati,·es au 
uiYeau des luttes des travailleur~. 

Le Congrès applaudit longuement le 
camnrade pour l'apport très importnnt 
qu'il dent de fournir aux délégués et 
c'est dans une ambiance fraternelle opti
mist<' d offensh·e qu'est déc!arè clos le 
XIII·· Congrès du S.:\'.T.R.S. 

l'ne intervention très écoulée : Jean
Louis .110LYOT, Secrétaire de la C.G.T. 

Les interventions des invités (U.G.F.F., F.E.N.-C.G.T. S.N,C.S,, etc.), seront envoyées avec les documents aux sections. 

Le XIII: Congrès / / . . c etazt aussz ... 
UNE RADIOGRAPHIE 

157 délégn(•s - 12!1 C.X.R.S.; 9 I.N.S.A. 
6 1.:\'.S.E.R.:\l.; 3 C.N.A.l\1.; 2 C.A.E.; 
1 CS.E.X.O.; 7 contrats divers 91 de 
la région parisienne; !H) de pro\·ince 
121 hommes; :'16 femmes. 
33 ingénieurs; !)3 techniciens; 24 ouvriers 
et personnels de sc l'vice; 7 administratifs. 

Signalons que cette répartition caté
gorielle des délègués correspond à peu 
de choses près à la répartition catégo
rielle des personnels nu C.~.H.S. Ce qui 
prouve, s'il en était besoin, le placage 
de l'actidté de notre svndicat sur )a vie 
du C.l'.R.S. . 
10 ddégu<·s de moins de 25 ans; 103 délé
gués entre 25 et 40 ans; 3(i délégués entre 
40 et 50 a us; 8 délégués ont plus de 50 
ans ; moyenne d'âge du Congres : 34 ans 
et 7 mois. 

7 délégu{>s sont adhèrents à la C.G.T. Toutes les sections ont pu cxposrr 
avant 1945; 41 de 1945 à 158; 71 de 1958 leurs idées librement, même si eclles-ci 
à 1968; 45 depuis 1968. ont été accneillies diversement. 

DES IMPRESSIONS 
DE JEUNES DELEGUES 

!MUSEUM, M.4RSETU~E, 
MOSTPELLTER, HALLE .4UX l'J.YS) 

Chers eamarades, 
A AUSSOIS le del est bleu. 
Il n'y a pas assez de neige pour faire 

du ski. Se faire bronzer il n'en est pas 
question, le Congrès ~ous en laisse 
pas le temps. / \ 

Le vendredi, nous sommes restés jus
qu'à 19h30, tant il y avait d'amende
ments, et le lendemain, nous avons dù 
déjeuner à 7 heures et nous mettre au 
travail dès 8 heures. 

I.e travail a été très intéressant, et 
nous, congressistes néophites, avons beau
coup appris sur les problèmes et les avis 
différents des sections. 

Les déhats d'un niveau élevé nous ont 
semblé très positifs ; nous pensons que 
tous les syndiqués apprécieront le compte 
rendu de notre travail et verront que 
toutes les propositions éla borécs en sec
tions ont été discutées. 

Si nous savons bien, chers camarades, 
vous rapportez ce tra,·ail fructueux, nous 
pensons qu'un nouvel élan sera donné à 
notre syndicat. II le faut, car les buts à 
atteindre sont nombreux. 

Le centre Pa ut-Langevin est très agréa
hie ; la direction et le personnel sont fort 
sympathiques. 
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Tous les congressistes ont vécu ensem
ble pendant trois jours, et cela nous a 
permis d'éclaircir bien des détails en de
hors des séances, dans une ambiance très 
amicale. 

Nous espérons que de nombreux ca
marades pourront faire cette très intéres
sante expérience dans les Congrès à venir. 

UNE AMBIANCE 

Bien que les moments de liberté soient 
rares (trop rares au goût des congres
sistes), le site exceptiounel, le soleil, la 
gentillesst' des habitants notnmment les 
commcr~a nts, tout contribuait à attirer 
les déli•gnés il flaner dans les rues d'AUS
SOIS pour admirer le village ou rechercher 
le souvenir que l'on rapporterait (de la 
pierre des Alpes ... aux fromages!). 

Il fant bien dire qu'il fallait une « sé
rieuse volonté>> et un sacré <<esprit de 
responsabilité» pour ne pas se perdre 
entre la salle d'1 Congrès et le centre 
Paul-Langevin, car il fallait traverser 

tout le village avec des tas de choses 
attirantes... sans parler de la neige. 

Heureusement, comme le dit si bien la 
chanson écrite par un de nos camarades et 
qui est devenue l'hymne du centre Paul
Langevin : «Mais il y a le C.A.E.S. pour 
sc réchauffer les fesses, les longues jour
nées de sld ça fait mal aux abattis», le 
ski était absent c'est vrai, mais après 
une journée de débats animés la détente 
au centre était tout ,1utant appréciée. 

Certains se délassaient en jounnt aux 
rurtes on antres jeux de sociétés, d'au
ti·es préféraient bavarder ... au bar, tan
dis que les plus gais (et pas forcément 
les plus jeunes) chantaient au son d'une 
guitare, ou s'exerçaient au jerk avec l'ins
tallation HI-FI du centre. 

Les plus romantiques préféraient, 
chaudement vêtus, flaner au elair de lune 
en admirant les sommets enneigés, ainsi 
que les petites lumières du village ct des 
chalets cndronnants. 

Il faut ajouter enfin que si les plus 
fatigu(·s allaient se reposer, quelques ca
marades se «detendaient » en tra\·aillant 
dans leurs commissions de travail jus
qu'à 1 ou 2 heures du matin pour pré
parer leurs rapports du lendemain. 

Discussions, chants, danses, jeux, mais 
partout la franchise, l'amitié, une am
biance fraternelle de ceux qui vivent et 
qui luttent. 

La derniè1·e 'oirée se termina en apo
théose, après un excellent repas particu
lièrement soigné par nos amis du centre. 
Dans une ambiance gaie, Guy DUPRE. 
Secrétaire général adjoint remis à chaque 
camarade employé du centre de la ser
yeuse au Directeur, un modeste cadeau 
de la part de tous les délégués. 

Ce {!It l'occasion de présenter chaque 
camarade du C.A.E.S. et de les remercier 
(par de nombreuses ovations) de leurs 
efforts pour permettre un bon déroule
ment du Congrès 

L'arr-ivée des cars pour partir à MO
DAXE prendre le train de nuit, diminuait 
progressh·cment les participants à la sym
pathique «fin de Congrès» animée par 
des chansons des airs de guitares et des 
danses. 

.\ n-delil des débats, des analyses sé
rieuses, des décisions prises, les condi
tions particulière faites au XIII• Congrès 
en le tenant à A CSSOIS ont permis une 
ambiance fraternelle. amiealc•, optimiste 
et combative., 

Les Travailleurs de l'Enseignement et de la Science de nombreux 
pays étrangers ont adressé au XIIIe Congrès du S. N.T. R. S. leur 

témoignage de solidarité ! 
Ces messages venus des quatre coins 

dn monde, y compris de pays où le mou
vement syndical est clandestin comme la 
GRECE, de pays où les syndicalistes lut
tent avec leur peuple les armes à la main 
pour leur indépendance comme au VIET
NAl\1, est nn hommage rendu à l'action 
de tous nos adhérents que nous appré
cions hautement. 

Il ne nous est pas possible dans ce 
bulletin de publier tous ces témoignages 
amicaux, ils sont résumés dans cet ex
trait du télégramme que nous a adressé 
la Fédération Internationale s,,ndicalc 
de l'Enseignement : • 

«An nom des 52 organisations affi
liées à la F.l.S.E. groupant plus de 12 mil
lions d'adhérents nons vous adressons nos 
fraternelles et chaleureuses saluations et 
nos meilleurs vœux de succès pour vos 
travau:r ... Yotre syndicat a pris des ini
tiatives collaète.~ pour lutter contre les 

choix du VI' Plan qui visent à assujettir RES - de la Fédération Mondiale des 
l'Université et la Recherche Scientifique TraYailleurs Scientifiques - du Comité 
Française aux grands intérêts privés. Central du Svndicat des TraYaillcurs de 

l'Enseignement ct de la Culture deCOREE 
Par votre activité permanente et persé- -- de la Fédération de l'Enseignement et 

vérante vous avez obtenu des succès. Vous de ln Science de TCHECOSLOVAQUIE -
en obtiendrez d'autres encore grâce à la dn Comité de Hédaction de la Revue des 
fidélité que vous manifestez aux princi- · Enseignants AHGENTINS « Educacion Po
pes de la lutte de classe et de masse du pular du Syndicl.)t de l'Enseignement 
syndicalisme que pratique la C.G.T. à et de la Science de l'U.R.S.S. - du Svn
laquelle vons appartenez... dicat des Enseignants du SENEGAL--

Vous avez pris une part honorable du ~louvement Svndical Uni contre la 
dans le combat international ponr l'lndé- dictature de GRECE (E.S.A.H.) -du Syn
pendance .Vationale des peup-les et polir dicat des Enseignants POLONAIS ... 

la Paix» Nous avons également reçu des mes-
Les messages pan·iennent de la Confé- sages de Syndicats français : Daniel }fON

dération Générale du Travail de la GUA- TEUX, Secrétaire général du S.N.E. Snp. 
DELOUPE - du Syndicat de l'Enseigne- Je S~·ndicat :\ational des Enseigne
ment dn VIET-NAM- de l'association des ments Techniques et Professionnels 
Professeurs de Collège et d'Université du (C.G.T.) -- le Syndicat National de la 
BENGALE Occidental du Comité Cen- F.P.A. (C.G.T.) - le S_yndicat C.G.T. de 
tral de l'l'nion des Enseignants BULGA- la Recherche Agronomique ... etc ... 

Le Conseil Syndical National du S. N.T. R. S. élu au XIIIe Congrès (mars 1972) 
ALEXA:>.'DRE Yvonne (IS.S.E.H.i\1.) --

ALLEGHET André (Bellevue) BALL 
Gérard (Toulouse C.N.R.S.l BEGO:\ 
Ginette (Services Centraux! BEHXET 
Alice (Orsav) ··- BEHXET Gnv (Obser
nltoirc de ·~lt,ndon) BESSÔ:>.' Pierre 
(Bcllcnic 1 BLA::-.IC Bernard (Lvon 
C.X.R.S.I BOl'CHET Bernard (Poitit•rs) 

Bl\AS ~Ionique (:\larseille G.L.~I.J -
BRIGANT Lucienne (I.X.S.E.R.;\1.) -
BHIOT Hogcr (Grenoble) -·- CATHERINE 
Eugène (Caen) ·- CAHEN-HEHZ Odile 
(~fméum) - CHANCONIE André (Belle
vue) CHOISY .Joël (Grenoble) -· CC-
GNET .J.-Claude !Lyon 1.:'\.S.A.l DARHE 
Gérard (Ohse\'\·atoire de Pnris) DL'PHE 
Guy (Orsay) -- DVHAND Xicole (Meudon) 

E:\IERY Odette (Services Centraux) 
FARCY Jacqueline (Bellevue) FAU-

Le Directeur de la Publication CHANCONIE. 

CONNIER Jacques (Bellevue) ·- FEXOUIL 
Albert (Toulouse I.N.S.A.) FOT.'H:'IIIER-
~IEARELLI Irène (C.E.S.l GARAt' An-
toine (Àiarseille Saiut-.Jérômc) -- GAY
RAUD Simone (C.A.E.S. C.N.R.S.) 
GINET .I.- Claude (Gif- snr 'ùctte) ·
GH.ANDJEAN Daniel (Quai-Saint-Bernard) 
-- GHISA UD Christian COrsa\-) ~··~ GVE
DHOX Nelly (Strasbourg C.H.N.l - lTVR
BIDE ;\Iiqnel (Bellevue) l{H.UICHAXE 
Michel (Rennes IS.S.A.) - LAGHANGE 
Paulette (Tours) -__.LA TIL J.-Clande 
Olarseille G.L.:\1.) -/L0~BAHD Hohert 
(Quai-Saint-RcrnnrdJ - LOREA l' :'\Pdine 
(1.:'\.S.E.H.M.J MANDVILLE Gérard 
(Orsay) ;\fARTIEKS Christian (P. Curie) 

:.iiRE Alex (Toulouse C.N.H.S.) 
PAGE Gahriel (P. Cnrie) PICQ Geor
gette (Bellevue) - HOUQCIE André (Tou-

)ouse CS.R.S.) -- HICCIO Jean-Pierre 
(Gif-sur-Yvette) RIGOLLOT Colette 
(l.N.S.E.H.:If.l - SAULNIER Christiane 
(Collège de France) -- SARRAZIN Serge 
(Poitiers) - SCHATTE Jean-Pierre (Belle
vue) SL CCKI Gérard (Institut d'Optl
quc) -- SZTERX .Jacques (BelleYne) 
TESTOX Bernard (Aix-en-Provence) 
\' ALADAS :If.-Thérèse (Orsay) - VOIOX
:IIAA :\'ihhi (Institut de Géographie) 
\\'ElNHARD Pierrette (:\'ancy). 

L<> Conseil SYndical !\'ational a élu, 
an cours de sa 'première réunion tenue 
à Aussois : SAHHAZIN Serge, Secrétaire 
g<·néral; Dl.'PHE Guy, Seerétah·e général 
adjoint; HICCIO Jean-Pierre, Secrétaire 
g(·néral adjoint. 
~~~~~,,............._"11 
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